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Description du document 

Ce sont deux unes de journaux datant respectivement : 
- du 28 août 1944 pour Le Patriote diffusé dans la région blésoise ; 
- du 20 octobre 1944 pour Le Solognot diffusé dans le romorantinais. 

Le Patriote est un journal communiste édité dans la clandestinité dès novembre 1942 par Lucien Jardel. 
En sont parus 17 numéros entre 1942 et 1944. 
Le Solognot est un journal proche de la SFIO qui est édité du 20 octobre 1944 au 14 septembre 1945. Il 
remplace Le Populaire de Loir-et-Cher qui a cessé de paraitre au 8 juin 1940. 

 

Contexte 

Après la signature de l’armistice le 22 juin 1940, l’occupant allemand et le régime de Vichy musèlent et 
censurent la presse. 
Dès 1943, le Comité de Libération installé à Alger et dirigé par le général de Gaulle prépare le 
rétablissement de la République française et de ses libertés. Pierre-Henri Teitgen est nommé secrétaire 
général de l’Information dans la clandestinité puis ministre de l’Information. Les ordonnances du 21 avril 
et du 9 août 1944 réaffirment la République et la souveraineté nationale comme forme de gouvernement 
et annulent les actes pris par le régime de Vichy. 
Au cœur du projet de restauration de la France figure la volonté de préserver l’indépendance de la presse. 
Au fur et à mesure que la libération du territoire progresse, la presse clandestine sort au grand jour. C’est 
le cas du journal Le Patriote qui parait pour la 1re fois officiellement le 28 août 1944, soit 12 jours après la 
libération de Blois. 
De même, Le Solognot, après avoir été suspendu le 8 juin 1940 au moment de l’exode, reparait le 20 
octobre 1944, après la libération de Romorantin intervenue le 2 septembre. 

 

Analyse 

Le Patriote était un journal clandestin émanant du Front national et des FTP de Loir-et-Cher. 
Le Front national de lutte pour la libération et l'indépendance de la France est un mouvement de la 
Résistance intérieure française, fondé vers mai 1941 par le Parti communiste. 
Les Francs-tireurs et partisans français (FTPF) sont également créés par le Parti communiste français, en 
1942. Ce sont des organisations paramilitaires qui sont placées sous la direction du Front national et d'un 
comité militaire dont Charles Tillon est le commandant en chef. Très structurés, les FTP sont partisans de 
la guérilla urbaine et de l'action immédiate. En 1944, les FTP, tout en conservant leur autonomie, sont 
regroupés au sein des FFI. 
Dans sa une du 28 août 1944, le journal met l’accent sur l’action de son mouvement au sein de la 
Résistance, faisant paraitre ce journal malgré la répression, mais aussi en soulignant le rôle des FTPF dans 
la libération de Blois et plus largement du département. 

Le Solognot est un journal dont la première parution remonte à janvier 1932. Le 25 janvier 1936, il devient 
Le Solognot et le populaire de Loir-et-Cher jusqu’au 3 juillet 1937, puis Le Populaire de Loir-et-Cher jusqu’au 
8 juin 1940, date à laquelle il a cessé de paraitre. 
Le 20 octobre 1944, il reparait avec une tribune signée du maire de Romorantin, Antoine Chamaison, et 
un message du général de Gaulle. 
Si le message du général de Gaulle met en avant la nécessaire unité des Français dans la poursuite de la 
libération du territoire comme dans la remise en place de ses moyens économiques, afin de peser auprès 
des alliés, le maire de Romorantin réclame comme beaucoup de Français et de membres de la Résistance 
le châtiment des profiteurs de guerre. 
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